
Oignons

A Offres et demandes d'emplois b>
Jeune homnie s-'rieux, connais-

sant le trancais e: l'alternane!

est demande
par bureau du canton. Entrée te
ler juin.. Offres écrites avec ré-
férences, copie de certifica s sous
p. 10050 S. à PUBLICITAS, à
SION. 

Jeune cuisinière
recomuiaiidée est demandée à co-
té de femme de chambre tlans
bornie famille catholique. Mine de
Saugy, 11, Boulevard Grancy, à
Lausanne.

On demande
pour de suite
jeune fille à tout faire
sachant cuire et éventuellement
servir au café.

S'adresser Café des Chemins
de Fer, Avenue de la Gare. Sion.

On désire acheter enviro n 150
toises i.

terrain
ou vigne à 15 minutes de Sion.
Ecrire en indiquant le prix rue
du Mont-Blanc 17, Genève, chez
M. Gauthier. 

A vendre
2 paires canards et ceufs à oou-
Ver. S'adresser chez EBINEB
MAURICE , SION. 

Café
à remettre

présentant et marchant bien.
PERZET, rue Grenìus. 5, Ge-

nève. 

A vendre
à 14 km. de Genève PROPRIÉTÉ
de 7 hec taies, bons bàtiment s frs,.
27,000 à verser 13.000.—.

E. LUDI, à Loéx, Onex près
Genève. 

On cherche
à louer aux Mayens de Sion, un
chalet ou appartement 4 pièces
environs.

Ecrire sous chiffre s O. F. 15134
V. à Orell Fussli-Annoaces, Sion.

A vendre
fante d'emploi Un LIT d'enfant
émai llé blanc et un bo.i VELO, à
l'état de neuf. S'adresser au bu-
reau du journal 
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DITTA CARLO PEREDApiale febbri.. Tab_.(hi-Briss_<ft
CHIASSO BRISSAGO °

Fabrique de chaussures
Frautnfeld

^

Exclusivité poUi

»
» »
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»

Side-car
A VENDRE

torce 7-9 IIP, marche parfaite.
Prix frs. 1.51)0. S'adres er sous
P. 179(5 S., Publicitas , Sion.

A remettre
a Genève, cause sante, bo i com-
merce EPICER1E-PRIMEURS,
vins, liqueurs sur grand passale.
Ecrire poste restante Mt. -lliane
1544 N. D. Genève.

Automobile
A vendre jolie petite venture 2
places, 12 HP.. de fabrication
suisse, à l'état de neuf, avec pont
et fourgon. Superbe occasion. S'a-
dresser B. lt., Case 61, YVER-
DON

La chaussure suisse

« TELI»
est parfaite

|rn™j
sJÉÉisI a ouvèrl !'e ter mai son éjucte d'avocai et fiÉli
jj i^iij i notaire à Sion Avenue clu Midi , -Maison Os- " .-'; |
H^H 

car ae 
Werra.

-:;•; ::';v! Se ìecomniande.

A venire appartement
éventuellement à louer

à Sion, Rue de Conthey, N° 10, 4me étage se composant de 5
chambres (boisées),. 2 cuisines avec eau , gaz, électricile, chambre
à mange", salte de bain. 2 galetas, séchoir à viande (tournetetle),
terrasse co rivier e, étendage. 2 caves taisant un grand apparJemeiit
ou deux et pouVani se vendre séparémeul. Immeubte tiès bie ,, ex-
posé ef en parfait éta t d'entretieii.

A Ja mème adresse à vendre d'occasion divers meubles, lusten-
siles, livres, etc. 

mmWmmm Atelier de Peinture ¦¦¦¦ *
pour au tomobiles e: voitures, aux prix d'avtant-guerre, par spécialis te
ayant travaille dans lés lres fa t_-icrues de France.

Sellerie et garniture
Réparations e.i tous .genres et fbitrnilnires à disposition

E. WUTRICH-MATHIEU
CARROSSIER — Rue des Remparts, SION

ToujoUrs en magasin harnachements complets et détail et tous
les articles de sellerie au prie? du jour le plus réduit.

Facilités de paiement, escompte 5 et 10% au compitai*,!, sui-
vant Jes ariietes.

A VENDRE plusieurs Voitures ne uvea et d'occasion, chars] de
chasse avec ou sans' capote', 1 lauda ti, p'Jusieurs braecks, 2 vis-
à-vis, dont l'ini caoutchouté. 2 chars à pouf, 1 tiès léger , l'autre
pouvant sUpporter de 12 à 1500 kg.
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Les Chaussures RODUIT Frères, tannerie
A BAGNES 

sont fabriquées à la majn et garanties tout en Curi du pays ler
choix. Dépót che/. PIERRE MORAND, cordonnier, rue clu Rhòne,
SION.
aa—-a-iniaaaaai i __¦_¦_¦_¦_¦__¦____' "' ___________!__________________

Le Café des Amis à Ormone— Savièze —
est ouver t depuis le 15 mars dernier.

Vins de Ire qualité. Oonsommation troide. Jambons, viande su-
tee, salamis, etc.

Fromag* vieux et frais du pays. — Vacherins du Jura.
SalJe de réunions pour sociétés.

Sur commande : Repas chaud ou radette
JEUX DE QU1LLES. — TIR AU FLOBERT

Se recommande : J. Varone. propr.

È ^
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Avis aux Propriétaires
Pour toutes vos transf orma tions, installations de lu-

mière, souneries, téléphone, déménagemeiit de lustrerie,
adressez-vous rue de Conthey, 20 à SION.

E. DUNKEL, éteetricien-spécialiste.

jgJJgpAVIS IMPORTANT |-_B_É__|.
KB Avant de taire vos achats de Mobilier, dea—aiialez les a¦ nouveaux prix de la g|j

¦ X&s F.Widmann & Ci( Sion 1
Sw Grand clioix rie salles a manger. Cbainbr es a conelier , Jm
11 ̂ Salons, Tapis, Rideaux , Fonssettes , Peiits menìiles, etc. _^; y

§ 
Votre montre !

no vous plait plus....
ou ne marche pas bien?

Désirez-vous l'échanger contre 'une neuve?
K rivev.-nous ! Nous vous 'a reprendorns. aux
meilleures conditions e; vous en fournirons un*
([in vo.is donnera entière satisfaction.

—^^ 
»y Xous fabnquons depuis 1.871

S$^iì€f 'Z7\. Achetez direc.eirent chez nous ! Vcus payerez
(^"̂ v^ s. meilteur marcile qu 'au magasin. - Demandez
\L -_r s- v- P- 'e i'ataj ogue illustre n° 28 gratis et franco
\k\Ŝ i*̂ direclenient à la

Fabrique MUSETTE
GÌ Y-BOBEBT A Cie. La Chaux-de-Fonds

Maison de confiance, fondée en 1871
(Irand choix en montres, régula e'urs , ìéveris

_4L remettre
Commerce eie meiilbles

Maison d'ancienne renommée, bien située à Lausanne, pouvant
piouVer chiffre d'affaires, de suite ou da 'e à convenir, par suite
de cause iinpré'v'ae. Af.'aire d'avenir. Cap ita l nécessaire environ Fr.
60,000.- . Ecrire sous W. 11937 L. L. Publicitas, Lausanne.

Ilneurs et Manceuvres
trouVeraient encore du travail chez Schio-ter & Muggite, Bureau de
constructions, Bristen.

_¦_________—i_111a ——Ma_______Ma____________K________ __________^ M̂ _-_¦__________MiHE»9__&_________ ¦

Important bureau de la place cherche pour de Suite

j eune homme ou demoiselle
domicilié à, Sion ou environs, connaissant parfaitement la
langue allemande.

Faire offres par écrit en allemand, ave;* prétenljions,
sous P. 3806 S. Publiccitas, Sion.

Pantet & Pfefferlé
Maison Multi — SION — Av. du Midi

Vous trouverez touj ours en magasin Fruits et légumes
des plus variés. To'us tes jeans : Asperges du Valais : ler
choix , fr. 2.20; 2me choix, fr. -.¦-  ; 3me choix, fr. 1.80, le kg
Poinnics de terre à planter èc de table à, Frs. 16.— tes
100 kg. Poireaux Manente a fr. 0.80 le kg. Conserves de 'lé-
gumes, Confifcures. F*ui;s Hees du Midi. Oranges, ler choix. Fleurs
en vases et coupées s|ur oommande. — Se recfnrnlmandent

On livre à, domicile — Tel. N° 70
Expéditions par colis postai contre remboursement.

Ouverture du Magasin Marchand-Tailleur
Ì*_*W COMPLETS sur MESURE. COUPÉ SOI GNÉE 

^^^'-:P§P ET MODERNE 9H
M H DIVERS DRAPS (Spécialité de draps anglais) M m
IS---Ì VENTE DE DRAPS AU METRE ¦____

Prix très avantageux . Se reoomniande

P. WERLEN Grand-Pont 5 SION
.ra«.3K.--r.£__v:__>^^
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\m m Restauration à toute heure *Mw s
Tranclies — Fondues f

: ! J" _ " - UU U«—MU«j  y io-IXU «-(liwiAudition permanente sg aga» „DU«5I
i Se recommande: J. MULLER.

Viande salée — Escargots — Cave réputée ¦

» O n  prend des pensionnaires — Prix sans concurrence 1
— Spécialité de Vins fins — f

- u i * i "  i du célèbre piano reproduc- g

potagères
fourragères
et de fleurs

Belles griffes d'asperges d'ARGENTEUIL
OIGNONS A FLEURS

Lysol , savon noir, jus de tabac, riicotine
Bouillie sulfocalcique

à replanter et seme nceaux de pommes de terre

Hard. Bollin & Die, Saxon
Depositane : LAVANCHY., Temturene Baechler, MARTIGN Y

¦̂ r^ ÂoA^m/eauf éy
<*• '5 '• •7* I

'"V! A "i i* f A pour ouvrages

Fr.f.75^^^̂ ¦̂TgA/'ècheueau de SO grammes./M
mìfayr m\\m Celle marciisntf ise Irès légère permet //A—tf e confeci-onner eie Irès beauJC ouurages avac /*r\ r̂j ^m3 ou 4- écneueaux. seuiemenr. r~ -- ŝ£m\

Martigny : Mine Saudan-Genoutl » A mon Ai
giri Ile. »

St-Maurice: Mite. Berthe Barman.
Sion : Mme Kuchler-Pellet.
Sion : Mme Varone-Frasseren.

"Sierre : MM. Pellanda Frères.
Le Chàble: M. Louis Pache.

Sembrancher : M. L. Voutaz.

Prof égez le commerce du Pays
Facilitez-vous votre tàche. Ne cherebez pas au dehors ce que voUa
trouvez dans le canton. Lu Maison Boghi, Sion, Télé-
phone 225 et ses succursales Sierre et Monthey, Tel. 125 se
charge de tous travaux de Teinture et Lavage Chimique à, des prix
défiant toute concurrence.

— Blanchissage et repassage —
Glacage k neuf de faJux ools et mancliettes

Chauffage centrai
de tous systèmes

Spécialité de ctiauffage centrai par fourneaux ete cuisine (hreVet -rf-
67382) pour appartements et petites villas, avec distribution d'ejju
chaude po'ur cuisine et bains.

Buanderies — Chauff e-Bains
Réfórent'es de ler ordre — Projets et devis sur demande

Ateliers de construction
Armand PAHUD A Cie, BOLLE

TBAVSPQBTS FVNSBB1S
à destination de tous pays

A. MURITH 3.A. STTZi21

GENÈVE

CERCUEILS & COURONNES — CIERGES
Dépòts ppur le Canton du Valais :

Sion : Oscar MARIETHOD, Représentant
Bureau et magasin : Rue du Rhòne. Tél. 181

Sierre : Adrien CALOZ
Monthey: Louis BARLATHEY, Tólóph. 65

Faites au plus tòt une révision soignée de
votre garde-robe; vous y troUverez aùrement.

des restes de tissus qui,

nettoyes et
teints

en couleurs modernes
vous épargnenont l'achat de nouveaux véte-
ments. Nous Vous garantissons une exécution

impeccable

Terlinden & Co
teinturerie et lavage chimique

KUSNACHT (Zch.)

Dépòt à Sion: M. J. VVTJEST.

GRANDE VENTE DE SOCQUE*S '
ques en boxoalt douhtee» agnealu

N» 27-30 : 6.90; 31-35 : 7.90; 36-42 : 9.80
ques en croate, dioiihflée- Jeutre, 40-48: 9.8C
ocerue- en croute, non ftrarrè-, 4048 : 8.80
Socquea peau cirée a. 1 forme : 22-25, 1.95,

27-30, 2.75; 31-33, 3.25; 39-42, 3.75
\ Sabots mousquetairea,
ì 36^9, 7.25; 40-48, 8-50
 ̂ Bottes atjcques 4048, 16.60

Envoi contre remberarsement. Franco à partir de Franca 10.-
— Demandez notre catalogue iUu-tré —

Grande Cordonnerie J. KURTH, Cours de Rive 1, GENEVE

dOARE-S
SCELTISSIMI

"MONITOJj 0^mŴ^<W , . mW a_-- EE>

Boucherie E. Riede
St>I_mrent 30, —LAUSANNE

Bouilli, te kilo fr. 2 Roti , le kilo 2,50
Saucisse, mi-bceuf, mi-porc 2,—
Saucissons bceuf, genre salami, le kilo 3.—
Graisse de bceuf, te kilo 1*40
Saucisses aux choux, pur porc, le kilo 3.70
Lard gras fumé, le kilo 2,—

Expédie à partir de 2 kg. — Téléphone 32,48

N° 27-30: 8.80; 31̂ 36: 9.80; 36421 11.80
en box., doublees agneaU



S. E. Le Nonce apostolique
k

Dom Sigismond de Courten
à propos d'Ernest Renan

L'auteur des articles publiés, à propos; d'Er-
nest Renan , par le « Journal eL Feuille d'A'viis
du Valais », dans le courant ile la Sjemaine-
Sainte, les ayant fait parvenir au Saint-Pére, par
Pentrenuse de S. E. Mgr aMaglione, nonce apos-
tolique en Suisse, a recu de ce dernier la lettre
suivante, que nous publions dans son lexte ori-
ginai :

Berna, 2 Maggio 1923.
Revmo Padre,

L'Enimentissimo Signor Cardinale Segrelario
di Stato! con dispaccio del 27 aprile mi ha in
caricatoci exprimere a Vostra Paternità il vivo
gradimento del Sanie Padre per il filiaè
omaggiò da Lei fallo Gli e di trasmetter Le Ja
Benedizione apostolica.

Lietoj di aver Le potuto fare 'une oumunica-
zione, càie Le riuscirà,, io son sicuro, di gran-
de soddisfazione, Ino l'onore di confermarmi
coi sensi della piti distin!a sjtima.
di V. P. Rovina

deV.m°.
LUIGI MAGLIONE

arcivescovo di Cesarea
Nunzio apostolico

En francais:
« L'Eminentissime Cardinal Secrélaire d'Etat

m'a charge par dépèche du 27 avril de vo'us
exprimer la vive satisfaelion du Saint-Pére pour
Votre fi l ial hommage et de vous trans inerire lia
Bénédiction apostolique.

» Heureux de pouvoir vous faire une eomniu-
mcation qui vo'us sera, j' e.i suis: certain parti-
ci: lièrc ment agréable, j'ai l'honneur... » etc

L'impression sur la Note
du Reich
EN FRANCE

Commeiriant tes propositions allemandes;, e
« Petit ĵp aiisien. » écrit : « Les propositions! du
Reich sont dérisoires ; elles; ne oon 'iennent mal-
heureusement rien ^d'ina'.tendu et ne -peuvent
mème pas servir de point de départ à une con-
versation ».

Le « Petit Parisien » constale que, sur le?
trente miiliards annonces, il' y en a dix qui
demeurent hypolhétiques, puisqu'ils sont sU-
bordorinés à une appréciation eie la capacité ete
paiement du Reich. Quant aux vingt inilliards
offerte de facon ferme, il faut enoore déduire
près de cinq milliards pour tes intérèts, et 'es
amortissenients. Reste un peu p lus de quinze
inilliards sur l'ensemble des: créances de l'Al-
lemagne. On ne pourrait compier avec certitude
que siur cèlle somme, qm "equivalit à. la moitié
eles dommages de guerre de la Fran e seule.

Lorsque le Reich se déclaré prét a faire Voter
les lois pour contraind re les milieux économi-
ques allemands à tiavail e'r poiur les réparationsL,
ri répète' son é ernellè promessa.

L'offre de l'Allemagne sur la question des
sécurités est une autre torme de la proposition
déjà ti ansmise aux Alliés en décembre par Pin-
termédiaire de l'Améri que, e' quo M. Poincaré
a qualifiée de manc euvre menson -ère.

Enfin, l'Allemagne n'admet pas que la Ruhr
suil occupée temporairement à: titre de gage.

« Dans ces conditions, concini Je « Petit Pa-
risien », il est évident que Jes gotiverneiuents
franate et l>elge jugeront superflu de faire à
l'Allemag ne une réponse détaillée : i!s ss bome-
roiil à' ;la reiiVoyer à leurs décisions an'éiieu-
res » ' :"

EN BELGIQUE
Le goti ve rne men t belge a décide de rèserver

son opinion sur la note allemande jusqu 'à ce
qu 'il ari' corrière,- à ce sUjet, avec le gouverne-
ment francais.

Dans ]es milieux belges autorisés, on est u-
nanime pour déclarer que oes propositi ms, tel-
les qutej tes i-ent présentées, isónt abtoJumenl
inacceptabtes. « S'il pouvait ètre question, dit-
on, d'aecepte'r oes offres de l'Allemagne. l'a
Belgique n'aurait plus à loucher que deux mil-
liards et demi environ. alors que rien quo poni-
la reparation de ses régions dévag'.ées, elle a
dépense, à l'heu re actuelle, plus de quinze
inilliards ».

EN ITALI!
Après avoir remis la note de son gouverne-

ment , l'ambassadeu r allemand, M. Von Neuratb
B'est mentre désireux de connadre le point
de vue italien Sur ce document. M. Mussolini
sest con'.en tó de lui répondre que ces proposi-
tions feraient l'objet d'échanges de vues entre
les a\lliés.

EN ANGLETERRE
Le Cabinet ne prendra officiellemen* connais-

sance des propositions! qu 'au CoUrts de sa réunion!
de demain.

On exprime officiellement l'avis que, à. moins
d'une déclaration immediate du -louvernement
francais, le gouVerneroent brilannique communi-
quera font d'abord ave - les Alliés.

Deux indications piyurtant peuvent donnei- li-
ne idée ' de l'accuei l qui serait fait à la note
allemande. C'est d'abord la note Heuter, disant

que le gouvernement britannique est totalement
étranger au doctimenl allemand. Ce sont ensuite
les impressions éprouVées dans certains mi-
lieux très procès d'u gouvcrnemen!, dori le
reflet donnerait à croire qne JeS propositions al-
lemandes constituent slurtout im ballon d'estsai,
On n'est d'ailleurs généralement pas sjurpris
c-ar on ne s'attend'ait à rien d'inléressunt.

Chez les oonservateurs, n'usisi 'bien panni les
membres de la majorité gouVernenieiilale q'ue
panni les autres et surtout chez ceux qui n'ont
pas approuve la politique franic-.aise, on n'aita-
che aiiCii'iic inilportance à Ila note du Reich et on|
se montre tiès scopi ique «s'ur la durée du minis-
tère Cuno.

L'opinion generale est que les Allemands se
sont lourdement trompés, que la ])alience an-
glaise est depuis JonglieinpjS; excédèe et qiti'il
pourrait se prod'uire, dans, les milieux minisié-
riels britanniques, lune éVoluion vers une at-
titude plus conforme avec celle de la France.

AUX ETATS-UNIS
La note allemande est l'objet de la plus

grande attieniteli de la part du département d'E-
tat, mais rien n'indique que celui-ci doiVe tane
une déclaration publique' à ce suje '.

Les tome rioni taries nappclfenl. de riouvtea'u caie
les Etats-Unis ne partieipienl en aucune fa,-
con aux réparations dues par l'Allemagne el que
par conséquen t, te gaiiVernemen1 ne peu t pas è-
tre considère comme directement ini eresse par
celle dernière démarche de l'Allemagne.

Certains milieux manifeslient quelque satisfai
I o n  de voir proposer par l'Alteiiiagne qu 'une
oommission impartiate d'éoonomistes fasse, au
sujet des facUlliés de paiement de l'Allemagne,
l'enquète proposée par M. Hughes dans sion dis-
oours de NewhaVen.

LES JOURNAUX ALLEMANDS
Les journaux gouvernementaux l'approuvent

complètement. La presse de droite la reperisse
formellement.

Dans la presse gouvernementale, sieufs le
« Tageblatt » et te « Vorwaerts » formufent de
légères critiques.

La presse de droite s'élève tout partidulièrej
ment contte la garantie de l'industrie, des ban-
ques, etc.

« 11 aurait fallu , dit la « Deutsche Tages Zei-
tung », déduire les dommages causes; par l'oc-
cupation de la Ruhr, exiger l'evacua ion rapide
des pays rhénans. L'offre actuelle est ìnae-
«eptabte et il faut déclarer que toutes offres u'-
térieures seront très inférièuresj à la présen te »

SUISSE
Saint-Gali interdit la circulation

des autos le dimanche
«La circulatio n des automobiles et motocy-

cletles est interdite, du ler mai au 30 septem-
bre, le dimanche et jours- fériés officie 's l'a-
près-midi de 1.3 à 15 heures. Des exceptions
sont prévues pota des cas urgents et la circula-
tion intérieure des villes.

La variole continue
La variole norie continue de régner dans Je

le canton de Berne, notamment dans la région
de Belp. Quarante cinq nouveaux cas ont c-
té annonces du 15 aiti 21 avril.

Accident «le chemin «le ter
Par suite d'une erreur d'aiguillage du clief

de station Ridili , le train omnibus qui part
de Berne, à. 8 h'.. a déraillé mardi à lia sortie
de la stalio n de Wabern . Une Voiture de 3me
classe a culbuté, 3 cerisonnesl onl été tuées et
plusieurs blessées. Des recours médicaux ont
été imniédia'ement en vpv és sur les lie'ux. Une
enquéte est Ouverte.

Un grand nombre de blessés ont élé Iransi-
porfés dans les hòpit aux de Ja ville. Cependant
une partie d'entre eux ont pu, après un pre-
mier examen medicai, ètre reconditi s à, leur do-
micile.

La loire «le Bulle
Il y avait affluen.ee ete marchands. L'anima-

tion fui assez forte et de nombreuses, ve ite.s
furent conchies. Beaucoup de bélail ameno:
237 hovins, 28!) porcins et 51. chèvres el mOti-
tons. La foire de Bulle dont la réputation n'est
pas surfaite, a 'une grande impor ance, car el-
le déterminé souvent ,'es tendance - du marette
clu bétail , po'ur lou t le mois. Aujourd'hui les
prix se sont encore raffermis ,et, la qualité é-
lant d'une excellente moyenne, onl mème ha'us-
sé. Pour la garde, Ies bonnes vaches; se sont
vendues tle 1000 à 1400 fr. la pièce, ès génis-
ses prètes de 800 à 1200 fr., les l aureato de
600 à 900 fr., et quelques rares bceufs de 800
;i 1100 IV. pièce. Le bceuf el la génisse de
boucherie sont à, 1 fr. 80 le kilo en moyenn?, te
veau eie 2.—: à 2 fr. 60, la vache grasse de 1 fi*.
50 à 1 fr. 70, et le taurea'u de 1 fr. 50 à
1 Ir. 60 le kilo.

Les moutons onl atteint 150 fr. la pièce et les
chèvres 70 frs. Les prix ées porcs se maintien-
nent: 7 porcs gras se vendirent de 2 fr. 50 à
2 fr. 80 le kilo , Jes peti. s de 12 semaines, à en-
viron 200 fr. la paire et ceux de 8 semaines k
150 fr. la paire.

Le chauffeur criminel
Le chauffeur d'automobile Odo Zarclier, qui

a écrasé le malheureux lluni , à, Mei'en, dans
la nuit de samedi - à. dimanche, a été arrèté
à Binati . ZUrclier était en service milita re. Ses
trois compagnons onl été découvert s et arrètés ,.

La randionnée avait .él- faite Sur la propositii in
de Zurcher. Le samedi soir, après l'appel de
9 h. 30, les quatte hommes quittèrent clandès-
tinement leurs cantonnements de Bremgarten , se
rencontrèrent clans un café hors de ville et , à
10 h. partir ent avec l'auto mobile du comman-
dant du cours de répétition. Tous les quatre é-

taien t quelque peu avinés. Ils lòngèrent le lac
fi une Vitesse de 55 à 60 kilomètres. Aucun dei,
occupants ne s'est inquiète de la vietili io. A
Stàfa, Zurcher refusa d'aller plus loin. Ses
compagnons se rendirent à pied à Zollikon, pri-
rent un laxi el arrivèrenl à Bremgarten avant
l'appel du mat in.

Union suisse des paysans
Mercredi aprèjs-midi a eu ' lteu au Burgei'bHius

h Berme, sous la présidence de IVI. .Jenny (Bei-
ne) conseiller nationa l , l'assemblée desi délé-
gués de l'Union s'uisse./les paysans, à laqu el'e
assistaient quelcjUe 470 personnes venues de
boutes les parties de la Suisse. L33 délégués a-
yant droit. de vote élaient au nombre de 412.

L'assemblée, 'après avoir élu au comité M.
David Muller (Weissenbach) a, apiès'"Un bref
exposé d'u président au sujef de la révision de
l'article 41 de Ja loi sur Ics .labriquesn a :iu-
lorisé le comité à. lancer de son- propre chef
un mot d'ordre dan s le sens a ffinila if, '

Le princi pal objet à l'ordre du jour é.ail cons-
liiué par la question de la posilio ; a adopter
\-is it-vis de la levision de la lé g islation fede-
rale sur l'alcool. MM. Scheurer, pi ésident de
la Confédération, e. Musy conseiller l'edera ' ont
reoomniande l'acceptallejn du nouvel article cons»
lilutionnel y rélatiC ét"M. Jè consci ter national
Berki (.Soleure ) a sou l en'ii la thèse adverse. A-
piès un débal anime, l'assemb lée a finalement
décide à une imposanle majorité cl'app'uyer la
révision. Une tren'jainle de délégués s'étai.nl prcu
noncés pour la liberté de Vote. Les adversaires
du piojet élaient prinoipatemenf les dJél'égttés
de Bàie-Campagne et de So'eure. Quant aux
représentants de là Suissje romande, ils ont été
unaniiues à. se prononcer affini 1 ativeinen ' .

Canton, dia Yalais
Auto-Transport

Ues courses d'ésjsai 'S ont elu lieu mercredi ~2
mai par l'Adminislralio n des Postesi et des dé-
lp gii ' ' s du Département des Travaux publics de
la \illè de Sion et des'Adminislrations Commu-
nal -s de Vex et Agettes à l'effe t d'étudier la
possibiiité de créer un service de transports par
automobiles posiate.* s|ur lies routes Slton-Lejs
Mayens par Agettes et Sion-Vex.

La direction des Posiies tail dépenclre la mis|3
en marche et le service tle l'aménagement aux
frais ctes intéressés dinne remise oonvenali 'e
pour la voiture statioiirj-uil aux Agettes et d'un
abri pour les Voyage'urs au point terminus au-
dessus des Aget'e.s, permettant ainsi d'elfectiuer
des opérations postales à oouVert et de l'amé-
nagement appropri é de la place du- vij' lage de
Vex.

Le pioje t prévoit line exploitation automobi-
le combinée pour les 1 deux roiil .es . L ?.S Agec-
l -j s-Sion et Sion-Vex , pendant là p-Miòdé du 15
pini -ru 15 sj p tembie de cheque année.

Le .uombie des courses est prév'u à . raison
de: une doublé course chaque jour èlitre Lea
Agetles Sion et Sion-Vex, du 15 juin au 30 juin
et du ler au 15 septembre, et deux courses
doubles quotidiennes sur chaque ii?ne en juif 'et
et aout.

Ce pnojet esi liasé sur l'emploi de deux voi-
lures-' ioyageurs à 10 plaoes chacune et d' une
lamionnet' ie 'dun tonnage ed 1.50 T pour !es
colis. La taxe kiìométri qtie Voyageurs est de
40 cts., pour les indigènes. cette fave sferait
ramenée à. 30 centimes.

Horticultue
I 'est au Valais qu 'échoi' cetle année l'hon-

neur de recevoir les déliégUés de la Fédération
Romande des Sociétés d'Hor.icultìure. Celte as-
semblée se tiendra à l'Ho et de 'a Poste à Sion,
le dimanche 6 mai à 11 heures. Des représen-
tants; des autorité- cantonales 1 et comm'unafeis
ains i que des différents gro'upeinen!» agricole.*
assisteion'; à la sjéanee et collaborer mi à la-, re-
ception des horticulteUrs romands. Tou s' les
membre s de la Société cantona 'e d' i lorliciill 'ii re
y seront cordialemienl irivités. 0.

Aviculture
L'assemblée cles délégués, de la Fédération

romando des société d'aviculture et de cunicul-
ture, réunie à Lausanne sous la présidence de
M. A. Rochal (Yverdon,) a approuve te rapport
annuel , le.s comp tes cài journal i'« Aviculture »
et tes conip 'es généraux ; rèé'iu pour trois ans
le comité et Ja cc'iniirs/sipii du . juiriui ' . E ie  a
charge la section ite Mon'hèy de rorgànisa,-
lion de l'exposition officielle de 1021. La pió-
."haine assemblée de délégués fe riunirà à Mo'n-
they- - .. A -,

Le Viège-Zermatt
L'assemblée genera le ordinaire annuelle des

actionnaires de la compagnie du ..chemin.. de fer
à voie étroite de ViègeZermatl , réun-ie. ,'lundi. à
la Bourse de • Lausanne, a, sans. discussion,
ù l'unanimité, appiio'uvé les comptes et te bi lan
au 31 décembre 1922, ..donne' elécharge ;a,'ux con-
treìleuis el tiJux adminlstrateurs, reporté à nou-
veau le isolde adii de profits et pertes par
69,341.81 ti-..; élu admiiristi-al eUr 'M. Sigismond
de Charrière de Sévery,, bpnquiev à Lausanne
à la place de son pére, Ferdinand de Charriè-
re, decèdè, et réélu conlròleurs MAI. Bene de
Cantarci , banquier à Vevey. et. Paul de .Meuron,
à Corseaux , avec. M. A|uiè'e Andoz. banquier à
Lausanne, coinme s'uppléanl. 1

M. Ch.-E. .Masson a tappete la mémoi(ie et
les seivices de Ferdinand de Charrièie de Sé
very, decèdè le ber septembre 1922, qui a mis
au service du Viège-Zermali. l'autorité , la cons-
cience et te dévouement cjfu i le caraclérisatenl.
A la suite de son décès, le Consieif a appe'é k
la présieleiice du Conseil et de là délégation,
M. Ch.-E. Masson, .M, Ernest CorreVon, à la
vice-présklenoe et a complé'é la délé gation en
désignaiit M. Ernest Cliavannes coinm e troisi X
11 io membre.

Le prix «les fourrages
Le Commissariai cenimi des guerres vieni

d'èlre informe que le gouvernemenl frain-ais a-
près avoir constale que Ies stock s en France
sont reslreints, ne petit accorder a ucune autori-
sation d'exportation de foin et paille en Suis-
se. Dans ces conditions*, il faul s'attendre à
voir chez nous les prix de oes marcliandises
se maintenir cher jusqu 'à Ja nouvelle récolte.

Mgr. Bieler à Cliamoson
(Con-.) — Le ler mai , la population chamo-

sarete a eu la visite de Mgr. J'ÉvéqUe du dio-
cèse. Elle est altee le recevoir à Saint-Pierre
des Clages, où l'on avait dressié un are de triom-
phe sur la grand'route, du coté d'Ardon, d'ori
Sa Grarideur étai: amenée en automobile, gra-
cieiisement offerte par M. le capitaine Paul
Juilland, qui l'a cond uisait. S;t Grandeur a vi-
site l'église de Si-Pierre, puis s'est rendue à
Chamoson , k l'entrée duquel village. elle a
dù passer sous un nouvel are de triomphe.
Puis , elle esl allée au nouVeau cimetière qu'el-
le a bèni. M. le Bév. Grand-Vie a ire, qui aecom-
pagnait le préla , a vivement ému la^nomliréuse
assistance, qui élait venne en procestsion. pal-
line magnifique allocution de circonstance.

Les imalchuiafes d'un Chamosiiril
(Coir.) — Ce son t bien des maichanoes. Il

est ouvrier à l'enireprise Carrupd-Fornara et
Beymondeulaz, aux dignes da Rhòne. sur Gran-
ges.

Aux derniers gros l'roids de l'hiver, il sfétait
rend u à Granges, le dimanche soir, po'ur se
trouver alti chantier , le lendemain matin. Sor-
tant du train, à, la gare de Granges, il ne put
resister à la tenta t ion d'aller se dé'sja térei" au
Buffet de la gaie, e! il avait déjà beaucoup lieve
te ooude. Mal lui en prit ': car, lorsqu 'il sortit
de l'établissement, il se trompa de direction et
redescendit, par une nuit tort noire, suivant Ja
tlotive d'u fleuve, il ne se 1econn.1t que lors-
qu'il J)ut à Sion, au pont Sion-Braiinois ; alors,
il continua è pied, la rotile , en ava!', jusque
chez lui , où il arriva à 6 h. dlu matin. après
mairitc-s culbules, et"*bea.ucovip assoìffé.

Et d'un:'.

Une deuxième fois, sorian i d'un café de la
ville de Sion, où il s'étail cop ieusement a-
brerivé, il ti«àibaii pardessus le Gratul-Font ei
« regnoulant » son refrain favori , lorscfue des
agents de la polioe municipale, p'eins de généj-
losité, lui offrirent 'un abri , pour le reste de la
nuit, a'u n° 41; on l'y mena. Et, le lendemain
matin , 011 le révieillin pour [lui signifier qu'il é-
tait jour et poiur le eongédier pplimenl. On l"ei>
vOya promener, en etfet, mais pour la casse
on lui fit sortir d'u porte-monnaie 15 Iran -s.

Et de deux.
l ire 3nie fois, lorsque les comblès' d'u bàti-

ment' de M. Bagnoud , à Granges, aUèrent pte
haut dans les airs, les hiabilts de dimanche de
notre boinme- passèrent rians Ies; flammes et
naturellement furen t consiimés.

Le type, lorsqu'il èst àia noce, ii y est pour
de bon; c'est comme lorsqu 'il esl au trava il', ce
n'est pas un tlegmard, il buche.

Depuis tes histoire s qui lui soni arrivée"-
ainsi , il passe autant loin que posisible du
ii° 41 de no tre bonne ville de Sion.

Pedreag.

( ours «le moniteurs
dc G.vmiiaSaique

Dimanche, te 29 avril dernier , plus de 40
gymnastes, venus des différen tes parties crii Can-
ton , se réunissaien! à Monthey, pour y suivre
un cours de gymnaslique artistique et athlé-
ti que, auquel son d éVoué Cornile technique Jes
avaient convoqués.

A pei ne débarqués, deux groupes dislincis
(artistique el atbiétique) soni fonnés e! Je
travail commencé. Tour à to'ur, nous assistons
à une démonstra'ion d'exercices a'ux barrès,
reck,; cheval-aroons, etc.

Le gioupe athlélique suil: avec attention une
théorie for i, intéressante sur la co'u rap de vi-
tesse, les saulB, puis passant de Ja théorie à, la
pratique s'initie a'ux j ets' clu jtiVeto l , du disque
011 du boulet.

Le piogramme gymnaslique se inodernise e^s .' trans lionne quelque peu. L'at 'nJélisme Jé-
zev s'y adjuge petti à petit une placo suffisam-
ment impo i-.ante déjà pour attirèr J' aLeiiion
et oblige r ses diri geauls à donnei' à cetle niou-
velle bianch e une adaptatioii pratique rép ondant
à ,  ses besoins el surtout compalible àVeci nu-
tre ancienne ei respectahle organisation gym-
nastique. L'alhlétisine du reste, ne peut se co 11-
prendre raisonnalilement que dans. un progiam-
me gymnastiqiie , [«ree tiUe le sport ne de-
vrait jamais èire pratique sans une preparaiion
préalabte et seni jusqu'à nos jours , fe | rogram-
nie gymnasti que oomporie les exercices de pré-
paration aux spoi-fs.

Mal gré le teinps indécis . tout Jè cours put.
se donnei- en plein air, sitivi avec intére! par
un grand nombre de spoclalieUrs.

Le dìner, pris en commun à, l'Hotel Central',
mit en un din d'uùl les estomacs en bonne
torme. Menu simp le. mais abondant el bien pré-
pare, à un prix I nés niOd iqUe: c'esl lout oe une
nos moniteurs désirent. L'inspecteur federai ,
M. Tborin. de Genève, présente par M . Berliand ,,
présidenl tte la C. T., s'exprima ensuite d'une fa-
con tiès élogieuse sUr Je I raVail des' clirecleuis
et des pa rtici pants , signalant en particiilièr avec
satisfaction les grands progrès réalisé* ei ' Va-
lais dans le domaine de l'éducation ph ysique.

Il felicita également les vaillants pionniers de
la gymmislique dans le can on, tes amis Ber-
trand el Boll , ainsi que les directeurs du cours-,
qui par Une prépalation exemplaire et un : direc-
tion énergique lui on' assuré .un succès1 si comi-
plet. t

Kt maintenant  à l'oeuvre I Qjue lous 'es nir-
lici pants à ce oou rs sachent faire profi ter leni
section des enseignemenls ìecus. Ce sera le

meilleur moyen d'assiurer à Jja procliaine fète
cantonale de gymnasliq'iie à Viège en juin pro
i-hai n , un travail soigné et ctes productions irré-
piocbables , conditions essjeni iellès d'un? parfai-
te réussite. Mv.

aSoumissions dc travaux
Sont mis en .soiiniissjio i tes travaux ci-apiès :
Communes de Martigny-Ville et Bovernier,

poni- cap lage d'une souroe a'u Pian de l'Eau.
Plans et cahier des chargés aux gretfes: de ces
deux oommunes ou chez M. Couchepin, ingé-
11 ier. Offres au président de Mar igny-Ville, a\iant
le 10 oourant.

—- Commune de Vollèges |j Oui' appareiliage
de l'agrandissement du bàtiment d'école. Dé-
tail des travaux chez M. l'archibecte Gard, à
.Martigny, à. qui les sdumiissionis dolveui parve
nir pour le 15 mai.

— Comité do l'amélioration de la montagne
de Tzan , pour environ 65 sacs de chaud de
roches et 5 sacs cimenl tent. Transport doit s'ef-
fectuer poiur le 15 ju in au diale; de là dite
montagne. Soumissions pour te 12 inai au pré-
sident du contile Jos. Pannatici-, Vernamiège.

CIMIVI) CONSEIL
Les séances du Grand Oonseil pour Ja session

clu printemps reprendront te 14 mai prochain.

Chronique sierroise
Pour l'Hópital

Le groupe d'amaleUrs qui a reinporié same-
di et dimanche un si légitime succès au Théà-
tre de Sion a pris l'Jieureuse décision d'offrir
aux Sferrois 'une agréable et brillante soirée
en ìedonnant dans la Halle de Gymnaslique de
Sierre le dimanche 6 courant , à 20 h. 30, les
deux délideuses comédies : « Le CheVeu
blanc », 1 ante. d'Oeiavé Feuillèt, et l'« Ami
Fritz », 3 actes de Erchmann-Chatrian. Il ne
nous appartieni pas d'analyser ici cesi déux pe-
lila diefs-d'eEUvie de la littéra ture théàlraìè fran-
caise et alsacienne ; qu'il noius suffise de rapi^e-
Icr que ces de'ux comédies ont élé et sont tou-
jours app 'a'udfes sur tou 'es les scène - et que
le talent bien connu des amateurs qui lès inter-
pièleront dimanche sur la scène municipale sier-
ioi.se ainsi crue le bienveillianf concours de
l'Orchestre de Sierre soni autant d'exoeltents ati-
gures pour une complète réussite de la soirée.

Nous tenons à souiigner tout particulière-
men t la généieuse in ention des initiateiurs d'af-
fecter ie bénéfice de cette manilèstation théa-
trale à Ja grande oeuvre de PHòpi'a! d'arron-
dissement de Sierre Aussj que personne ne man-
que l'occasion si rare de goti ter cjUelqueS insi-
lante de saine et franche gaìté tout en con tri-
buant à la prosperi e d'une ceuvre humanitaire
entte toutes et, cfue tous Ies Sterrois et amis de
l'Hópital , apiès avoir fèté dignement la musique
à Chalais, se retroUveiv très nombre'ux diman-
che soir à la Halle de Gymnastiq ue.

Chronique sédunoise
Vaccination officielle

(Coinin.) La vaccination officielle pour les
enfants dòurieiliés à Sion, Chàteauneuf, La Mu-
raz, Maragnenaz aura lteu te 11 mai de 14
h. à 16 h. et. le 12 mai, de 10 a 12 li. et
de 14 à 16 li. (Hotel de Ville).

Pour Ies enfants domiciliés à Uvrier , te 9
mai , à 17 h. (ma ison d'école à Uvrier.

C. A. S* Groupe «le Sion
La course de printemps poiur pères de famille

aura lieu dimanche 6 mai. Rendez-vous f a
7 li. Va du matin sur la Place elu Midi. Dé-
part pour Nax. Piqué nique, avec retour par
Gròne. Les dames sont lout spécialement in-
vitées .

,,Jocelyn" au cinema p«*pulaire
Les représentations cihématographiques, de

vendredi, samedi et dimanche, donneront « Jo-
celyn » qui vient d'obtenir Je premier prix au
premier concours organisé pplur réoompenser les
plus bealux films francais et don: Richepin écri-
vait : « L;i liansposition de l'écran cte . JoceJyn
est la s-eule i radili dio 11 complète que. j e con--
naisse d' un chef-d' oe'uvie devenu un autre chef
d'oeuvre ».

UVFORUIATIOIVS
PHARMACIE DE SEBVICE

Dimanche, 6. mai : C. de Torrente

DANS LES SOCIÈTES
CIBLE Dil SION . — Dimanche, 6 mai , exei

i ice-s de tir li bres. de 13 à 18 heures.

Service religieux
A la Cathédrale:

DIMANCHE , le 6. — A 5 h. 1/2. 1> h-, 6%
7 h., messies baspes. A 7 li. i/2 , messe bas-
se et communion generale des membres de ,lfl
Ligue eucharistique. Instruction francaise A
8 h. Vi-, messe bassie et instruction francaise.
A 10 h., Grand'Messe, sermon allemand. A
11 li. 1/2, messie bas^e et instruction francaise.

A 4 li., vèpres capitulaires. A 8 li. dévoiiori
tlu mois de Marie.

A la SI. Théodule. — A 9 lì., messe lms:-|e
et instruction fran?aise.

a\u Collège. — A 7 li., messe bàssje. A 81/2
Grand'Messe, instruction franciiisie. A 10 li.',,
messe basse, instruclion francaise.

Lundi. — A 8 h . i/_ , piocession des BogatioriS
uitotir de la ville .

Mardi. — A 8 h. 14-, piocession des Rogatici-?



-, l'église tles B. P. Capucins.
Mercredi. — A 8 li. 1/2. procession des Boga-

tions à l'ég lise de Valére.
Les processions des Rogations Oni été insti-

tuées par l'Eglise, pour attirer tes bénédiction^
divines sur tes campagnea.

Chronique Sportive
FOOTBALL

EQUIPE CANTONALE VAUDOISE,
EQUIPE CANTONALE VALAISANNE

Jeudi, jour de l'Ascension, le public sportif
valaisa n aura Ja bonne fortune d'as.risie•¦ a
Firn des plus capti vian.s match de foot bili qui
se soient dispu.es à ce jou r en Va'ais.

A Sierre, dans te magnifique décor de son
pare des sports, l'equipe sj électionnée de l'As-
sociatici! Vaudoise de toolbar!, ìencontrern tes
onze meilleurs jo ueurs de l'association canno-
nale vSaaisanne de football.

Nous voudrions laire ressprtir aujourd'
Imi l'intérèt tiès grand qui s'altacite à ces Ite-
le* nianitesla ions de notre vitalité sportive,
d'où sorten l grandes et laffermie ' tes) qualités
d'energie, d'endurance, tle labeu r opiniàtre que
notre race revèndiqiie.

Outre que la rencontre de jeudi aura l'iieu-
reux effe t de resserrer les liens/ lì'amiiié qui
nons lunissent à nos amis vaudois, elle permei-
la à notre pub lic valaisan d'intensifier son
éducation sportive et de goùter a'u spectacle
d'un efforl athlétique sagement discipline, à Ja
plus saine des distiactions. Le footbal Ciub de
Sierre a été charg e d'organiser cette manifesta-
tion. Il a mis lott i en oeuvre pour que oette
jou rnée demeure dans notre souveni r p anni les
meilleures q'u'aura vécues l'Association Valai-
sanne de Football. Nous donnei'ons clans le pro-
chain N° de plus ampT.es détail s sur i'organisa'
tion du nialch , ainsi que la comp-jsit.cn des
équipes. Le Comité de Piesse.

* * *
Nous pou sons constater avec plaisir que dans

notre can Ion le sport s'introduit et se déVe'Ioppe
toujours plus. Le football est te jeu préféré.
Otiel est le villag e de 'a plaine ertii n'a pas son
club de football? Pour encourager ces j eunes
jouelurs et donnei- une cer aine importance à. teur
association , il a èie offert tuie coupécha'lènge.
4 clubs ont parlicipé à ce concours pour 'a
saison 1922-23.

Voici le resulta' à ce jour :
joué gagné perdei nul points

Club Sport Banques 5 5 — — 10
F.-C. Ardon 6 3 2 1 7
Espérance Si-Léonard 5 2 2 1 5
Pianta Sporl 6 — 6 —- —

Dimanche se jouera sur le terrain du F.-C.
Sion 'le dernier match entre e Club Sporti!' des
Banques el F.-C. l'Espéranee Si-Léonard.

De suite après le ma eh, le champion. seva
pioclamé pour cet e saison. et aura , Jacoupeéria!'-
lenge ainsi qu 'une autre à litre definiti - .

Echos
A la recherche «lu trésor

d'Ali-Pacha

Depuis qiuelque temps, les colonnes, des jour -
naux grecs .sont alimeutées par de sensation-
nels récits , Ja Grèce serait è la veille d'entrer
en possession des inestimab' e- richesses du fa-
meux Ali-Pacha , qui se t rouveraieii ensevelies
dans ces parages.

Les entrepreneurs de ces fòuilles, -seraient sur
la voie qui méne à la cachet e ori se trouve-
rait enfoui 'un trésor d'environ soixante millions
de florins or de l'epoque, représentanl environ
douze milliards de drachmes au cour ; actae]
du cliange.

Le relèvement des finances eie la Grece s'ef-
Eectuerail-il ainsi de Ja facon la plus stupéfiante.

Cependant , oes jour s ttemiers, les plus cré-

Feuilleton de la « Feuille d'Avis r 8 avec sir Beadiiig, ils faut bien alors qu'il' ;-:. ae
laLatlent  sur nous. Us dépendent de B.'ackhorn;
c'est à mon pè.e qu 'apparitent la pac e de M.
Clenman, ou plulól c'est mon pi:.e qui en dis-
pose. Vous avez entendu l'autre soir... — n m ,
\011s n 'étiez pas encoie chez no'u ; - quanti Mal-
colin m'a grondée à piopCB du presbytère ; c'è
tail à cause de Francie el de Jack qui y sont
allés ii'iief q'uefois en, amis. Fianck et Jack y a-
lait-nl par désceuvremenl, ils ne tienn.nt pas
plus aux Clenmann qu 'à lear premier rena d.
Moi, j' aime bien Giace et Foi , mas je na me
soueie pas de .lem. Et vous? ti r-elle avec la pus
erritele candeiir.

* ia m
Miss Jessy ne refusa plus les services de

Monique avec la mème catégorij'ua résolution;
elle ne se montia pourtant point une élèVe as-
sidue, et. en dehors des lecons; irré.ou 'ières que
.lessy vou 'ail bien recevoir, Monique garda quel-
que liberté.

Les sèigneurs de Blackhorn «la traitaient à
peu près oomme .lessy, c'est à dire qu 'i's ne
lui accordaient aucune attention. Si Monique
no considerai! point complètement les Burgau
Gommine une famille ordinaire, e'te atiribua 't à
l'absence d' ime mère de famille la plupart des
singùlarités qui la frappaient. Le farouche a-
niotir d'indépendiin, e, eie liberté 'a mdess » in-
ctilte q'ui lecouvraien mai des apparences de
ciVilisation ne lui échappaient point, mais elle
élait si séparée de la portion masculine de la fa-
mille, qu'elle avait pour sa par. peu à en souf-
frir. '

Elle n'avait pas tarde a savoir que l'autorité
reposait integratemeli! clans les mains: déiicales
de sir Bear. L'aseendan t du minuscu '.e b.iron-
net l'é.onnait parfois cornine tuie chose surna-
turelle , p.ns elle secouaif cette idée et se hàtait

de ne plus euvisager en lui qu 'un gentilhomt- 1 Monique des engagements qui la Jiaien i au clià- 1 haut sur la tète de Monique; c'étaient Ies ci
me un peu cassant, inibii de principes sains et
très modernes.

JosiaJi était apiès seni pére la lète de la la-
mille.  11' était d' un degré de cultu re infelice '
Indie plus avance que ses frères;, il élait aussi
mieux police el sa légère infirmile ne l'enipè-
chait pas rie passer dans; le pa'y's putir un beau
cavalier , inén.e clans 'e voisinage de la nob e et
st gigan escjiie stature de son fière atee Mal-
cohiT. Ciiez Ma'colm , le splendide développement
physique n'exeluait pas une intelligence ferme
bien que peu brillante, e un sens pratique for t
acéré.

La tè e et lés bras se Iro uVaient ainsi bien
représentcs dans la famille de Bttr "a'u, maisj le
comi- n 'était nulle part ou, du moins Monique
ne l'avait pas en endu battre. Peut ètre aussi.
s'eii étaiielle mise peu en peine.

La jeune lille, eniployait queiquefois ses loi-
.- i r -  à Msitei Jacob. En striglia ut ce vieil lard'
soulfli ani  è; seul, elle .se consto'ait un peu de ne
1 uvoir sonner son pére. et . sans doute, par
1110 s .peisti.ion filiate, esperai t-et e .que Pa-

tri  e 'C'Itera, là-bas dans son patii ratte bat tu par
fa 1. er, se Troirverai't Oien 'des soins- qu e Moni-
li..e dj :: i3Ìt à Jacob.

I ir Chi jour tiède de la lui de novembre, Mo-
ti : )  e t-' i \ -  Illa avec une si forte impreS-'on d'aS
tenle c-v 'elle crut avoir sìremen t ce jou r-.'à d'im-
poi '.anlts nouvelles. La jeune fil e devinait l'a/,-
pi r ne d'elle, ne saviait crue! évènement qui chan-
ge:ait sa ctes inée, ou plutót de sa destine;* elle-
II!'. ne. Qui sait? te vaisseau erui empor 'era t
son pere faisait-il voile en ce mo.i.en', pour Je
pori rie Burn , ou aliai: 0,1 enfin recevoir à
Blackorn des nouvelles de Jean de Burgau ? Ou
bien , Jean de Burgau arriverait-il lui-nièii.e et
l'intervention de ce haut protecteur, délivrant

leau . permettait à la jeune fide de s'embor-
quer avec son pére, de s'fltìacher à Ja fort une du
vieillard, de créer au patitole fatigUé de luttes
un « home » plein de dignité el de paix dans
le Nouveau-Monde 

La matinée se passa sans que rien appor 'a
à Monique Une oontirination de cette mystérieu-
se espérance. La journée déroula son coursj or-
dinaire. Apiès le lunch , tes sèigneurs1 de Blàck-
horn. annoncèrent. leur projet d'opérer une des-
cente en masse sur la ville de BoroUg h; Jesjsy
obtint d'aecoinpagner son pére à condition que
Harry se chargerait d'elle et cj-ue, suivant l'ex-
pression elegante de Jack , elle na se meltrait
clans les jambes de j>ers|onne. (

Ils partirent tous el Monique, seule dans; Je
chàteau silencteUx, se rai l la  du pressentiment
qui l'avait lenirete. Celle journé e epu ei e avait
crue marquée d'un trait special serait tonte Sem-
blable aux «autres: e , pou r qu 'elle te tiri da-
vantage, Monique se mii en route pour le pi-
geonnier.

C'étai l l'heure où Célia Jeanne, la femme de
Jacob, retentte par l'in ' eriu inable liesogne que
lui focirnissait miss Aram nthe, ne pouvait s'oc-
cuper de son malade.

Momcjue arriva par la voie aérienne, dont elle
avait pris si bien l'habitude qu'elle la trouvait
facile. Mais quand elle eut franchi le vide pro-
fond et noir qui precèdali le balcon, elle s'arré-
ta saisie par l'idée qu elle venait de rompre avec
elle-mème, qu'elle aVait à jamais Jaissé Fancien-
ne Monique sur l'autre bord. Elle détourna 'es
yeux pour ne plus voir ce vide irré j aiab'e qu'el-
le venait de rompre avec ellè-mème, qu 'e'le
venait de me tre entro elte et lejMssé. Le ciel
d'un gris blanc, perle, élait obscurci j> ar une
volée d'oiseaux migiateurs qui passaienl très

gognes de Danemarck qui s'en allaient Vers te
midi et que le formidable oluragan de Ha der-
nière semaine avait poussée-' sur cette còte bri-
tanni que.

Monique ne iut point saluée domine d'habitude
par une réflexion graeieUse ou revèche de Ja-
cob. Elle s'avjanea avec précaution, pensant que
le vieillard dormait. Mais quanti elle fut tout
piès, elte poussa 'un cri, Jacob, renversé sur
son latrieuil, é'ait d'une pà'éur blèuàtre; ltes
mains crispées sur les bra s de son siège dans
une sorte de conVulsion, il rixait sur une fe-
nètre le regard de ses prunellès vitreuses. Mo-
niqiie oouruf à, celle fenètre qu'elle ouVrit.

L'air raréfié de Ja cour parut exercer une
influence sur Jacoob. L'étau qui lui serrati af-
froyablement te cceur se détendit un peu, mais
sans que le vieillard rev int à lui. Une sueur
d'agonie coulait de ses iempes, Monique, com-
prenant qu 'il se mo'urait, soutint dans ses brati
cette lète alourdie. En se penchant s'ur Jacob,
elle vit qu'il parlait, mais dans Un soufflé s(i
faible, qu'elle diri rapprocher encore son oréil-
le de Ja Jxmche défail'lante.

Je m'en. vais... Célia-Jane! disait Jacob.
Monique regarda a'utou r d'elle oomme si eFe

s'arieniiait à. ^-oir la femme de Jacob. Mais non,
elte étail seule avec le vieillard .

•— Célia-Jarid Célia-Jane... répétait désespé-
rénient Jacob son accent prenant une intenSilié
plus 1 assionnée à meslure ,que lui-mème s'af-
f-iibl issait.

— Où estelle ? dil Monique. Mais je ne peux
pas vous quitter.

- Célia-Jane. Tout son vieil étre tordu sous
la griffe de !a douleur se tenclai' avec une an-
goisse éperdue vers la compagne de sa vieilles-
se. Et la terreur de la mort, la souffrance, dis

la. telili de Biffai
Monique duen ienl conviée à la colla ion, fut

surprise | ar la p lant'iireuse abondaiv e tlu repas ;
onorine gàteau orni [umani à la confection du-
quel Jessy avait peu'.-èlre mis la main , fruits,
biscuits, marmelades, ruistseaux de thè, ga,i-
fres et gaufre 'tes p -arureni et s'évanotriie t à
la fois d' une fac*on vraiment féerique. Jessy,
animete, une étincelle gaie deins ses yeux cou-
leur de charbon , Une tein e rose sur ses' joues
blanches, causali, s'ébatlail, reoevait avec com-
plaisance les hommages de tous1, sans toutefois
perdre cetle pointe d'arrogane? qu 'on décou-
vrait vite en elte.

Lorsque les jeunes filles. repartire .il, le ré-
vérend Clenman se corifa de son chapeau à bord
plat, pour les accompagner lui-mème j iis-
tni'à leur \-oiture.

Marti n trotta bientòt sur la grande roti e. Jessy
jet a un coup d'ceil en arrière par-dessus aon
épaule, puis elle regarda Monique, attendant
caie ;el!e ci formulai une opinion. Mais Monique
se taisait.

— Us sont aimables, n'es; -c*e pas ? conimeli .a
Jessy.

— Très aimables , répondit Monique d'un ac-
<>nt sincère. Us parflisssent avoir bea ucoup d'at-
tachement pour vous.

— Oh"! pour qui en auraient-ils ? repar il Jes-
sy avec nonchalnace. Il n'y a que nous ici
ivec lady Hedwige Reading de High-Grange;
ils sont obligés d'ètre en froid comme nous

tlules et les plus optimistes commencen t à, dé-
chanter et ton te cette mei'veilteuse histoi-
re pourrait n 'è're qu'un conte des mil'e el une
nui ts , d'autant plus qu 'un berger de .Latrina à;é
de 133 ans (? )  et con'emporaiii d'Ali-Pacha
vieni de déclarer que le I résor du fameux pa-
cha avait été salsi el emporté par les Turcs
envoyés pour l'exterminer. Néanmoins, les fòuil-
les se poursuivent avec la plus' grande acti-
vité.

L'aveu «l'un crime trouve
dans la doublure d'un veston

Una histoire ctes plus romaiiesepies es. signa-
lée d'Offenbourg (Bade).

Au début de l'année 191ri, après la revolu-
tion allemande, un lypographe achèta k lui an-
cien soldat de la garnison un Ves '.on civil. Cet-
te pièce de vè'ement finit par S'USer comp lè-
tement et la temine du lypographe Ja décousit
pour détacher e conserver !es meill'eu s mor-
ceaux en guise de chiffons. EUe trouva alors
sous la doublure un papier porlan ' oes mots:

« Moi,' Thomas Benniger, recoimais avoir
poussé mon maitre, Karl von Slernberg , du haut
du tata- dans la rivière. Je reooniiais en ou-
tre, lui avori volé sa bague de prix et avoir ac-
accusé Lenchen (Madeleine) d'èt e de oonniven-
ce aVec le jeune Scherni po'tu- me débarrasset-
d'elle. Lenchen est i-uiocen e. «Pavone mes fau-
tes et je demande pardon. »

Le parquet d'OffenboUig est convaincu tpi'il
s'agii réellement d'un crime dont 011 connaìt
maintenant le véritable auteur. Des recherch es
sont entreprises.

La perle mystérieuse
Dans une vente alux -enchères, crui a e'-i lieti

à Londres, une perle s'est vendile 64,000 li-
vres sterling, soit. au cour.-;; actuel du changej,
plus d' un million et demi.

Ce eptu motiva une adjudiea jon à un prix aus-
si élevé, ne l'ut, cerlles, la vale'ur de la perle
— elte pése cen t grains, alors que 'es perles ne
dépassent généralemen pas 60 grain -, et sa
surface ne présente aucune impertection - mais
. 'est surioni t te m.s 'èie qui entouré son erigine.

On sail bien qu'elle provieni du nord est ite
l'Australie, e, qu elle a été la propriété d'un
'< gentleman ». Mais qui es' ce « gent'eman »?
Pourquoi aussi , a-t-i l con serve cetle per 'e si prr -
i ietise elaiis une peti'e boite e 1 carton, gamie de
ouate sans jamais singer à. la l'aire mon er p./ ;.n
en faire un ornement fénrinin ?

Humour anglais

L'ex-minist '.e anglais 'oiri Nortb, deven u a-
veug le, sachant qu'un de ses amis, ven tri de
chez le colonel Barrey, qui avait élé autrelois
son antagoniste déclaré, et qui était ileVeniu
aveugle a'ussi, lui dit :

—• Comment se porte te oolone'? Je suis sur
epue maintenant noius serions tous; tes deux
fort heureux de nous revoir.

ETR-VNGER
L.vplosion dans une usine russe

de munitions

Un télégramme de Moscou annonce qu'à Ten-
ia environ cent personnes, doni le general Ma-
linkof , plusieurs officiers bolcheviks et trois
membres du soviet loca1, qui visilalent une uaine
de munitions, onl été tués par l'explosion d'un
stock de poudre.

Le maréchal Foch recoit
le baton «le maréchal polonais

Le maréchal crui se rend en Pologne, accom-
pagné elu general HergaJult, est arrivé à Dzi-
eazice à 7 b. 30 jeudi. Il a été salué à sa des-
cente crii train par le ministre de la gUer.e de
Bologne. La musique a joué la « Marseillaise ».

Le ministre a remis au maréchal Foch te bà-
ton de maiéc-hal de l'année polonaise, avec
le décret du président de la Républi que, l'é.e-
Vatri à celte dignité. Le ministre de la guerre a
prononcé une alìoc'utions dans Jaerue te il a dit

qxte fa Jtelogne considera it le marécha! Foch
oomme un de ses chefs nationaux à qui elle
doit son existence. C'est pourquoi le minisftre
s'est dédaré heureux de remettre au maréchal
Foch la plus haute distinction militaire qui p|_is-
se lui ètte oonférée. Le maréchal a remerete ca-
vee émotion. A 7 h. 55, il a repris le train
qui le conduit à Varsovie.

Le frane francais vaut mieux
que sa... réputation

Le bulle ti n menstiel de la société de banques
suisse.;; public une étude sur Je budget de l'Etat
iraucais, étude doni la conclusion fait ressortir
la restauralion de la force contributive des ré-
gions dévastées, le développement clu domaine
colonial Jrancaiis, l'activité du travail qui ac-
croìt de jou r en jota, la puissance d'épargne
du pays. Le rédacte'ur de cette elude
considère comme certain que, pe'u à peu, des
plus valties de .lecet'es,-je pioduiront qui donne-
ìont au budget general J'aisanoe qui lui man-
que enoore et montre que Ics dificfultés de tré-
sorerte pio viennent surlout de la caience alle-
mande.

« Dans lia consolidatilo 1 des finances de la
France, ajou te le bullelin, la crues tion du chan-
ge jouera un grand iòle ». Si on envisage .tes
deux facteurs permanenis qui .influent sur le
change, soit la circula ion fiduciaire et la ba'an-
ce des comprtes, 011 peni dine que le frane
francais vaut mieux qiie son appréciation «oc-
111 elle.

Le cabinet francais
ct Ics propositions allemandes
Le Con seil cles niinistnes francai"-, réuni jeu -

di à l'Elysée, a été unanime à considérer lies
propositions de l'Allemagne oomme inaccepia-
bles soit pour l'absence des garan'ies, soit pour
rinsuffisance des chiffres offerte.

La prudence du Vatican
Le cardinal Gasparri , secrétaire d'Elal, au

Valicali , a envoyé au clergé du royaume une
circulaire dans laquel'e il recommande au clergé
au noni d'u pape, d'observer la plus grande pru-
dence vis-à-vis des parti ..;, politiques.

l^a circulation est publice infégratement par
les journaux. Elle est inlerprétóe coniai:' un ges-
te elu Va ican po'ur désavouer l'attitude ac-
tuelle d'u parli populaire. Dom Slurzo, qui. oom-
me piètre, es lié aux ordres de l'Eglise . a une
situatión impossible.

Dans Sa Ruhr
•aaaHBDMMi

Les Francais avancent toujours
Les autorités francaises; ont , occupé jeudi la

gare de Sterkrude et la tigne eie chemin de fer
Sterkradie-Westerteld. L'opération s'esl etfectuèe
sans incident.

D'autre pari , les mines Annibal et Constan-
tin , oii des ebani iers d'enlèvement de charbon
seront procnainement ouverts, ont été in vesti»
également sans incident.

Une bombe à Essen
Jeudi, une bombe a éclaté puès de Ja gare

d'Iteseli sud, an-achant les rails et deteriorarli
un resev-i de fils télégraphiques suivan la voie.

Autour du procès Krupp
La tunise de Ja note allemande el les com-

m rlai t- .'s qu 'elle provoqué ont fari perdre un
peu d ' in lé iè .  à l'arrestation de M. Krupp von
Bonlen , qui est presque passjée BOUS silence.

Les - "U'nalux font eependan ressortir te ver-
di. . 1 do piocès des trois directeurs' de la ma-
li .- f teiniiehut ' e jUgés à. Dortmund et qui ont
élé Ira ppés chacun d'une amende de cinquante
millions de marks.

On s iJJbroe d'en faire un précédent ; mais on
oublié que le conseil de guerre de Dortmund
n 'a pas retenu conlre les Iroi s inculpés l'accU-
.sation de compio; contre la sùreté des troupes
ei'occupation.

Dernières nouvelles
Grave accident de chemin de fer

SALT LAKE CITY, 3 mai. ~ Par suite d'un
eboulement un accident de chemin de fer s'est
produit près de WoOdsiete (Utah , Amérique). 8
voyageurs, le mécanicien et le chauffeur ont été
tués. 27 Voyageurs ont été blessés, dlont quel-
ques u ns mortellemenl.

Les rats d'hdtels

BBRUXELLES, 3. — La police a arrèté jeu-
di matin, dans un ho tel de Ja ville, lun An-
glais, àgé de 40 ans, appartenant à Ja liariòte
de Voleurs d'hòtels de Paris. Il était recherche
pour vols à. Paris, il y a qUelttues sjeraa ines.
de bijoux d'une Valeur de 125,000 fra ncs comL
mis au préjudice de la princesse Marie de Bus-
sie. 1

Londres et Ies propositions
allemandes

LONDRES. 4. — Dai ns les milieux officiels
britanniques, on déclaré q'ue si te gouVememenf
de Berlin a espéré que ses «dernière  ̂propo-
sitions auraient poUr résultat de semer Ja divi-
sion panni ies Alliés, il s'est grandement a-
busé, cai- le gouvernement anglais n'entend mo-
difier en rien — et surbout pas au profit de
l'Allemagne — l'attitude qu 'il a adoptée à l'é-
gard de la France et des Alliés.

Le voyage des sonvcrains espagnols
BBUXELLES, 3. — Les souverains espagnols

sont arrivés à 11 h. Ils ont (été recus1 par te
roi et Ja reine, te prince Léopold, le prince
Cliarles et une tonte enorme. Une reception en-
thousiaste teur a été faite.

L'hélicoptère d'OEmichen
PARIS, — On annoncait mercredi que l'ingé-

nieur Oeniichen avait réussi un voi "de cinq
secondes à deux mètres a'u-desjsus du sol avec
un hélicoptère de son in'vention. Or, 'une autre
no uveite parvenant de Valentigney, où cet in-
venteur pouisuit ses expériences, annonce qu'i)
a réussi à bouder un circui i ferme de 120 mè-
tres, en revenant atterrir à son po int de départ.
Si le circuii n 'a pas élé plus long, c'est. a dit
M. Oemichen, que les dimensions du terrain ne
le permettaient piag.

Les Pilules Suisses 
du pharmacien Ridi. BRANDT

(un produit purement ve- ^^,_^

Brandt» dans les pharmia- ^iw^'-S'̂ sfx
ctes au prix de fr. 2. |̂|leunl3>^

Ma tablette friangulaire,
C'est la bonne hume'ur en bàton •
Tu Ja vo'udrais ? Mais sois1 sé\*è!re
A toutes les contrefacons.

I (Toblerone) 70 cts.

aPK-R-JOTJ
en ville de Sion, jeudi 3 mai,
uile panière en Jone. Rapporter
contre rècompense à la Cordbn-
nerie Constantin, rue d'u Chàteau.

OHI CHERCHE

Appartement
pour date à convenir.

S'adres. au bureau du journal

L'ILLUSTRE

Sommarie du N° 18
Illustraiwns: Deux pages consacrées aux miè-

li orabl s fèto-- du bioentenaire de la mort de
Da» el : un- , page de quelques-unes des pJUsi bel-
li -s fiv^ques du peintre Rrioèr, récemment i-
na ìg .rées à l'Aula de l'Université de Lausanne;J- Aug.  Dubois, le regretté sa Vant neuchàlelois;
Henri Berthoud, le nouveau oonseiller national
du mènie canton ; l'abbé Brémond, sluccesseur de
Mj r Duchesne à l'Acadèrnie francaise; te
match d'.- football franco-suisse à, Paris:; fes
courses de canots automobiles; à Monaco; te
nouveau Conseil de la A. d. N. ; l'exp'osion des
29 u.inas de Ja digue d'u Rhin à, Diepoldsau; etc

Partie littéraire: Suite du « Nouveau 'Diflhi-
ge », te dernier roman de Mme Noèlle Roger;
« liagiq'ue Dilemme », poignante noluVellè dte
Gertrude Atherton, trad'uite par Michel Epuy;
le bicentenaire de Davel el les fresques de l'Au-
la de Lausanne, par Gaston Bride!, etc.

Ne laisse- pas les symptòmes de
faibiesse prendre chez vous le

dessus

A ti conti-aire: préservez- voius
/jjjjgjl^ en, en tullian i chaque malin 2

PaH-atól)*1 '' f 'u ' '' e| i!es :'1 thè d'Ovomal-
i^Hffl^^^a^ line dans votre lait.

***̂ lkjm> En vente partout
^*=saeà*t en boites de fr. 2.75 et 5.—

Dr. A. WANDER S.A.,BERNE

t
Madame Vve J.-Jos. Micheloud, à Vex. Mon-

sieur et Madame Victor Michèloiud et Jeurs en-
fants Pierrette et Edmée, à Neuchàtel. Monsieur
et Madame Charles Micheloud e' teurs enfants
Celine et Paul , à Vex. Monsieur Jules Michelo_cl3
à Vex, ainsi que les familles aiiéesl, Miche*
loud, Favre, Karlen , Quinodoz ont la dlou'eur
de faire part à, Jeurs amis et oonnaissance's, d»
Ja grande perle qu 'ils viennent d'éproluver en
la personne de

IA. J. Jos. Alicheloud
leur cher . époux, pére, beau-père, grand-
pére, frère et parent, decedè le 3 mai, aprèe
une longue maladie, à l'àge de 58 ans, munì
ctes Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura beri à Vex, dimanche
6 mai , à 10 li. du matin .

Commune de Sion

Vaccioatìon officielle
La Vaccination officielle pour les enfants do*

miciliés à. Sion, Chàteauneuf, La Muraz, Mara-
gnenaz aura lieu Je 11 mai de 14 h. à, 16 h.,
et Je 12 mai de 10 h. à 12 ti. et de 14 à
16 h. (Hotel de Ville).

Pour les enfants domiciliés à, Uvrier, te 9
mai à 17 h. (maison d'école à Uvrier).

L'Administralion.

CHANGE A VUE
(Cours moyens)

5 Mai
demande offre

Paris 36.— 37.70
Berl in. —.014 —.016
Milan 26.90 27.50
Londres 25.50 25.80
New-York 5.50 5.60
Vienne —.007 —.009
Bruxelles 31.40 32.80



Chemiserie Ch. Codili®
Rue Haldimand, LAUSANNE

DEMANDEZ A CHOIX NOS SPÉCIALITÉS
BRETELLES « Extra souples »

CRAVATES Dernières nouvea'utés
CHAUSSETTES « Interwowen, »

Spécialité de Chemises sur mesures__.. 
_-_j,Sr
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SAGE-FEMME
Ire classe diplómée de "Gene*

Pensionnaires-fConsultations

Mme Gauthiei
Rue du Mt-Blanc 17, Genèv

près de Ja Gare
Téléphone Mont-Blanc 27.88

Un bon soulier
iBHSSBBSa doit ètre exécuté aoec
|D I du matériel de toute
Jw I ISTE guatile, aooir une

•".¦"ti Mj \ oonne f orme et ètre
JET 1 àunprixaoantageux,

Mf I alors seulement il ré=
^^gjAr^^^OsMmM Pondà 

toutes 

les exi=
-*»*ltC 

^AV ^^^ gences. - Les articles
m\ ̂ ^mmmr cUaprés répondent à"••"¦a-ss*"-' ces exi-gences. ~ Nous

exp édions ceux =ci
franco contre rem*

j ĵK*"™™n boursement

t rk S 331. Souliers pour
ph \ garcrons et filles

*f> j \ cuir ciré
>/ INos. 26-29 frs. 10. 50

453 ff INos. 30-35 frs. 12. 50
«£/' ___/ 453, Souliers de

j ^ T̂f ^̂ M̂M dùnanche pour
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Réparations promptes et bon marche
Rod. Hirt fils, Lenzbourg

De

Meilleur
pour Jes soins rationnels de la
beante et l'hygiène de la p?aU
est toujours te

Savon au

Lait de Lis
Bcrgmanu

Marque : Deux Mineurs
Véritable à Fr. 1.60 chez :
Pharm. Henri Allet, Sion

» J. DarbeJJay »
» G. de Quay »
» Xav. Zimmermann »

Coiffeur : Ch. Ganter »
». E. Furter »
» J. Reichenberger »

Pharm. Mce LoVey, Martigny-V
Fessfer & Calpini, Martigny-V.
Pharm. Ed. Burlet
Ant. Donni-Zurweira, ép. Visp

OIGNONS de cuisine
extra Secs et sains, de conser-

ve 10 kg. fr. 3.50, 100 kg. fi-. 25—
franco toutes gares. Oignons à
planter de fr. 1.— à 1.50 Je kilo.

Envoyer sacs à M. JUNOD , cul-
ti vateur-gra inter, MONTRE IJ X

est emp é dans les Hòpitaux, Mater-
nités, lliniques, Sanatorias, etc.
prati< cment reconnu par MM. tes
Docteurs oomme Je meilleur Antisepti-

que, Microbicide, et De sinf ectant* Pour éviter les con-
trefacons, exigez les emballages originaux munis de notte marque
déposée. Flacons 100 gr. : 1 i'r. 250 gr. : 2 fr* . En vento
toutes Pharmacies et Drogueries.

Gros : Sté suisse d'Anlisepsie, Lysoform, Lausanne*

ommes de terre
de semences provenant des cui
tures sélectionnées de Niederarii
bach.

Printanières : Eariy rose, Con
ronne imperiate.

Tardives : Industrie (janine)
Von Stengel (bianche).Duglie & C— BRIGUE —Téléphone No 40

Toujours en magasin :
Poussines d'Italie ainsi
que Volaille morte et co-
mes tibie.

Sandales suisses 4*ié^8_n9 __É̂ '̂ *̂
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ASSOCIATION AGRICOLE
SION — Téléph. 140

D'énormes
avantages

Bé-

supérieurs à oeux de toutes
autres loteries, vous sorit of-
ferte par celle de Hòfe-Schin-
deltegi. L'acheteur d'une sé-
rie complète de 5 billets ob-
tient sùrement un gain de
fr. 1.— et éventuellement un
second de fr. 2.—, «tinsi
un billet
sèrie Fr.
ries (25

privilèg io. Prix
5.—, ou par 5
billets), donnant 5

k 10 gains garantis, et 5 MI-,
lets privilégiés, Fr. 23.50 seu-
lement.

Les plus fortes
chances possibles
Gros lots fr. lg.OOO.—,

4000.—, 1000 — etc, formant
un total de 115,000.- payabtes
en argent comptant.

Garantie: Nous remboUr-
sons le prix d'achat, si sèrie
complète ne contieni pas un
billet gagnant.

-St̂ a-t-il-S-iSilESlg-iilSll -HH

D1SK0NT0 & BADBAMRMLOK
BERNE, A. G., rue Monbi-
jou, 15.
Compte de chèque 111/1391

Port pour envoi' des lots et
liste de tirage 40 cent.

ROUSl^ES
et toutes les impuretés du teint en quel-
ques joura seulement; par l'emploi de la

Achetez sans retard
les prix augmenteroni

sous peu

Creme Lydia et du Savon Floréaì
Nombreuses attestations !

Succèa garanti. Prompte expédition de
ces deux articles par la

Pharmacie du Jura, Bienne,
contre remboursement de r. i'5.—

C'est merveilleux !Ce n'est pas
¦enlement bon

Voilà oe que nous disent chaque jour tous ceux
qui «ont fait usage de notre

8000 m. DRAP p. MESSIEURS,

0.85.
10.000 m, ÉTOFFE p. TABLIE

fantaisie 140 cm. Fr. 9.75 et 4.75.
5000 m. GABARDINE pure teine,
toutes couleurs, 130 cm'. et 110
Fr. 7.90 et a,90;
10.000 m. Chemiserie: flanelle-,
oxfords extra, zéphyrs augi, ppinja-
ma, etc. Cm. 80. Fr. 1.65, lUft

merinos, hidron, vichy^ kòper, Ba-
rin foulard, fr. 2.—/ 1.85, 1.55,
5000 m. DRAP DE LIT Mane,
doublé fil extra, cm. 165, Fr. 3j.l5.

Nous vendons à prix réduits:
Indienne, Bazin, KòJsch; Crèpe
de laine, Doublure, etc.,: etc. E-
chantìJlons s. demande. Envoi
contre remboursement.

Bianchetti Frères,
Locarne-

Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qui scuffie- de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies frequente)?,
d'uriner, pertes séminates, fai-
biesse sexuelle, diabète, alb_mi-
ne, hémorroides, rhumatismes
iyrognene, obéajtó, goltue. umi-
dite maigreur, etc., demandez, en
ecxpliejuant votre mal, au Direc-
teur de l'institut Darà Eipiort
Rhone 6303, Genève, détaUs sur
la méthode du célèbre spécialiste
Dr, Williams, de Londres.

Régénèrateur Royal
Le Roi des Fortifiants

k base de jaunes d'unii* frais et d'extraits de
viande associée a des toniques puissants
Son assimilation parfaite fait reprendre rapidement le poids ©t

les forces. S'emploie pour adultes et pour enfants.
Spécialement recommande dans les cas de Faibiesse gene-

rale, Manque d'appétit, Mauvaises digestions,
Maux de tète. Pour guérir rapidement Anemie,
Chlorose, Neurasthénie et toutes maladies causées par le sur-
menage physique, mental, prendre le

Regénéraieur Royal Ferrugineux
£_ %£__ • Pharmacie Morand

ExpéditioB par retour du courrier
La grande bouteille 8 fr. La grande ferrugineuse 9 fr-

DEPOTS i Monthey : Phart-acie de l'Avenue. — St-Mauri-
ce : Pharmacie L. Rey. — Sion : Pharmacie J. Darbellay et Phar-
maede Zimmermann. — Sierre : Pharmacie Antille.

¦¦¦ Dames ¦¦¦
Retards, Conseils d-rórets pai

Darà, Rhòne 6,303, Genève 101(1

Baume St-Jacques
B|B Prix Fr. 1.75

* I de C. Trauma—n, pharm. B—le
ISpécifique Vulnéraire poUr tou-

tes les plaies en general : ul
cerati ons, brùlures, varices el
jambes ouvertes, hémorrhoi-
des, affections de Ja peau, dar-

g tres, piqùres.
Se trouve dans toutes tes phar-
macies. Dépòt general PHARMA-
CIE ST-JACQUES, BALE.

BTCartes de ìisitesUS
Imprimerie Gessler. Bue - l»Dt- Bianchi
» Mia-- ai ¦ ___HB»T___¦ ¦ •___¦ I

Artide Reclame eu bruii cousu 6.80 7.80 9 80
Flexibles, bruii , doublé semelle 7.50 9.50 11.50 13.50 16.50
Demandez notre catalogue illustre. Envoi oontre remboursement.
Grande Cordonnerie J. KURTH, GENEVE , Cours de Rive 1.

RÈGLES MENSUELLES
Remèdes régulateurs contre tes
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm.
3, rue du Stand, GenèTO.

Le récent traité de oommeroe conclu entre l'ITALIE el la SUISSE rouVre tes frontières
des deux nations amies à un trafic plus; intense et plus profilante.

De nombreuses retoUches on ' été faitesj a l'ancien tarif , en ce qui concerne Jes arìictes
d'exportation intéressant la Suisse et l'Italie. Les commercants el industriels; qui en tendent
profiter de oes avjantages spéciaux po'ur étendre te cercle de leur activité en Italie ont tout
intérét à recourir à la p'ubJicité des grands journaux italiens, poiur nouer des iftjuviel lès rè'a-
tions et pour consolide!- ceUes qui exisfent déjà.

PUBLICITAS, Société Anonyme Suisse de Publicité, met volontteis ses services à la oìi-s-
position des expOrìabeurs poiur la propagande qu'ils désirent entreprendre dans Jes, journaux les
plus apnréciés, panni lesqjuelsl e'te recommande en premier lien tes suivants :

Ancone: Ordine Naples : Giorno
Bologne : Resto del Carlino Don Marzio

Resto del Carlino della Sera Corriere di Napoli
Bolzano : Bozner Nachrichten Padoue : Provinzia di Padova

Piccolo Posto Popolo Veneto
Cagliari: Unione Sarda Palerme : Giornale di Sicilia

Corriere di Sardegna Gazzella Commerciale
Catane: Corriere di Sicilia Rome: Messaggero

Gionate dell'Isola Messaggero Meridiano
Come : PrOvinzia di Como Tribuna

L'Ordine Sassari : Nuova Sai-degna
Florence : Nazione Turin: Stampa

Nuovo Giornale Gazzetta del Popolo
Gènes: Caftero T . f ^ e n t o

Lavoro Trente: L'berfe „ ..
r«i.i-a««- Nuovo TrentinoClttaxiin0 Trieste - PiccoloMerano : Meraner Landeszeitung, Picoolo della Sera

Milan : Secolo ¦ Udine : Patria, del Friuli
Sole Venise : Gazzettino

Naples : Mattino Gazzetta di Venezia
Roma. Gazzettino Illustrato

Pour obtenir des devis, s'adresser à PUBLICITAS, Société A nonyme Suisse de Publicité
Sage-femme diplómée

Madame
DUPASQUIER-BROiV

Place du Port, 2, GENÈVE]
Pensionnaires — Soins médìcaux

Prix modérés. — Tél. 42-16

POUR VOS RETARDS
écrivez ou ailresaez-vous à
Mme Eberwein-Rochat 11
Boulevard James-Fazy, Ge-
nève* Succès infaillibie dan*
tous les cas.

¦ E-__B e _ _____ aa a -¦___¦ an-o-r.

paraissaient devant oe désir impérieux.
— Vite. .. Oh! vous n'arrivez pas à temps.
Magnétisée par ce regard qui la pressai v, (fui

priait et ordon nait a la lois, Mon'que prit 'une
clef derrière un rideau, sans savoir ce qu'elle
faisait, alla en face d'elle à une port? dont Je
loquet cèda sous une simple presj-ioii et se
trouva en haut d' un escalier à, colimacon. Elie
s'élan<;a, toujours sans comprendre mais coinme
soulevée de terre, entraiiée par l'ardeur des sup*
plic-ations qu'elle venait d'entendre.

Elle sortii clu p igeoiinier sans av-'oir eu à faire
usage de la ctef qu'elle tenait à la main. Elle é-
tait au fond de la petite cour, mais deVant l'autile
tace du bàtiment el du coté oppose au balcon
par lequel elle entrari chez Jacob. Devant elle,
dans une glande miuraille grise, étaient percées
deux portes, doni l'urie peinte en brun. Jacob
n'avait-il poini pari e d' une porle brune ? ceEie-ci
avait l'air si inoliensif que Monicme fut s.irpri-
se d'avoir à se servir de sa clef.

Après avoir repoussé le hattanl , la jeune fille
penetra, non, comme elle l'avait suppose, dans
une partie du chàteau où il lui serait facile
de convoquer du seoours toul en pré venant Cé-
lia-Jane, mais à. l'entrée d'un corridor inconnu
au bout duquel glissai! une clarté. La jeune fi'.Je
traversa ce passage eri courant, arriva dans; lune
sorte de cabinet ótroi t sur lequel un ciel ouVert
versali un jour dou'etix. Li, une grande vieille
femme vigoureuse cornine un ellen:', étail iustal-
lée devant une petite labe et raccommodait du
linge. Elle n'avari pas fait un mouvement au
bruit des pas de Monique ; ce tlevail bien ètre
Célia-Jane, la sourde.

JVtonique posa la main sur le bras de la vieil-
le femme. Célia-Jane tressaU'ut, regarda la jeu-

ne fille qui laii faisait des signes) e', répétait: Ja- I tion , car ce! étranger , elle le reconnaissait, et
oob, Jacob... . sans pouvoir dire autre chiose. Cé-
lia-Jane lui-elle dans la oontienance botoleVersée
de Monique le récit que ses oreilles sourdes n'
auraient pu entendre? Son esprit lianté de | er-
pétuelles inquiéludes discerna t-il a usisi tòt a
vérité , où percu.-élte le nom cfue disait .Moni-
que ? mais son visage tp-rit la couleur livide qui
couvrait Ies traits de Jacob eruand Monique a-
vait quitte le vieillard. Elle répéta dans un ebu-
chbtement: Jacob..., se leva, Jaissant tomber
autour d'elle les usijensiless de son travail. El'e
parut oublier la présence de Moni que et sortii
en courant.

Elle avail oublié Monique, el pourtant . dans
sa hàte aitolóe, elle n'oublj a point de Ver-
loni I ter derrière elle la portj de son cabinet.
C'était pour elle 'une habitude fonte machinale,
ctont la nécessité s'était s|i bien aricrée en elle
que mème en ce moment, elle y pensa, du plu-
tei le fit sans y penser, cornine elle respirali
ou marchait.

On entendit ses pas précipités; dans le couloir
puis plus rien .

Monique, ainsi entermée. ignoranl dans tjUel
quartier dn cha.eau elle se trouVait , s'ayanca
Vere la seule iss|ue qui liu parut libre. Un vi-
trage grillé separati là chambre ete Célia-J ane
d'une autie pièce beaucoup plus Vaste et plus
claire, que terminaien t en face de Moni-i'ue trois
ìmmenses fenètres ogiva'e-S dont, la réunion for-
mai! une l*iaie coni me dans le parloir de Blàck-
liorn et qui donnaient également s'ur la mer. Eli-
tre elte iet te jour de ce large espacé pàte
ment lumineux, Monique vii un étranger assis
riunì mobile.

La jeune fille éprofuV-i une violent* oommo-

elatis un souTfle oppresse, elle murmura le noni
qui montai) à ses lèìvres frémisjsanles.

Le choc de la stupeur, la sensaion d'inVivii-
semblance qui l'assaiKiai t troublatent-ils sa v'ite ?
Y avail-il réellement que'qiu'un devant elle? E-
tait-ce surtouf oelui efti 'ellè croyait y voir! Re-
trouVait-elte clans ce visage glacé, sans: vie, tes
traits qui lui étaienl apparii» si jeiinesi, sii bril-
lan ts, dans un portrait de Ja galerie?

Mais el le ne rèviait pas, un homme se profi l'ait
en lignes netles et épaissfes sur la Irimiì're. Il é-
tait tourdement assis dans; un grani fauteuil de
bambou, une de ses jambes allongée devant lui,
sans mouvement, dans tolule la raideur d'une
complète paralysie.; son visage, qui piortait Ics
traces d'une recente maladie, étail morii? et
absorbé. . f

Il était occupé k riesser de la paille en lon-
gues bandes minces. Qiuoique sjes doigts agissenl)
aeVc une certaine dex 'érité, qU'il s? ttet assez
droit dans une attitude oorrecte, il y avait en
lui quelque chose de brisé, de mort, qui élait
poignant à voir dans ce granii ètre fortement
bàli.

Moni que, dans son émoi, s'était arrètée star Je
le seuil de Jà porte qui faisait communiquet
le retinit de Célia-Ja ne avec là chambre prin-
ci pale. Elle savait qu'il s'était apiercU de .sa
présence, mais il ne fit pa,s un geste , il ne Hai
adressa ni un sigine ni Un mot, il continua mé-
thodi qiienienl son travail oomme si ses. mains
eussent èlle des outils 1 bien faoonnés à .leur là-
che et ìiius jiar imi ressiori bien réglé.

Alors Moni que s'approcha de Jui , répéta d'u-
ne voix étouffée le nom cftii Jui é:ait écliapp é
tout à l'heure:

— Jean de Burgau.

H entendit son noni , car il loiirna à demi
vers elle sa lète indifférent?.

Et Monique dit tout bas, tout d'une Jialeine,
en un niUrmure entreooupé :

— Vous ètes icil Depuis quand? pourquoi
vous cachez-voUs? Vous ne me cnnna is;sez pas
et moi je vous connais sans; vous avoir ja-
mais Vu. On m'a vait envoyée à, vous d'Irlande,
vous avez été malade?

Il ne répondit pas, il i.e paru t pas mème
comprendre. Sa (resse de paille gr-indissiait ré-
gulièrement. Monique distingua enfin sur ce
visage pétrifié l'ind i ce d'une déchéance Suprè-
me. Elle vii que si les paroles frappaient l'o-
reille de Jean, elles n'at'eignaient pas son esprit
et que la flamin e de l'inle'ligence était irrévo-
eablement éteinfce en lui.

II ne donnait nul signe d'égarement ou de fo-
lie .Le sang circulait dans ses; grandes mains
maigres, l,a sante lui revenait après quelque
terrible malpdie, mais son esprit ne rjarticipaift
point à cette résurrection partiélle du corps.
Bien que Jean Véc'ut pliysiquemen', qu'il agit,
la vie semblait àb'sentie de lui, il n'était plus
qu'un auto-male obéissarit qui accomplisslait avec
rectitude quelques actes traces d'avance, tou-
jours les inèines.

Et c'esl ainsi que Monique voyait Jea n de Bur-j
gau, colui qu'elle ava ri lant désire connaìtre ;
c'était dans cet état dVibaissement et. de l'aibl?sf
se qu'elJe trouvait te fort , le bardi , le tout-puis-
sanl Jean de Burgau à l'in!ielligeii''e penetrante
et lai-ge, te beau j eune bJomme d'humeur m-
dbmptable que lui avait représenté Jacob, te fu-
tur marquis de Burga u et seigneur de Bui'gaU-
House, l'héritier d'un cbàlieau princier, des ri-
chesses i ncalcuj ables dont le vieux lord Archi-
bald -lugmentuil san» cesse l'importance... Il

etait déchu de sa digitile d'homme, plus dépeu-
tlant qu'un enfan t livré à la compassion inté-
ressée ete mercenaires. Et c'éait là l'occupation
sans lin qui retenai t Célia-Jane?

Monique passa la main sur spn front e: essa1)'»1
de maìtriser un tourbillon de pensées qui l'ai
donnaient le Vertige. Elle était tombée sur un
siège piès de Jean et denieurait coinme écrasée:
tout se coniondait dans sa lète !

La présence d'une étrangère ne sembla point
troubler Jean; il n'en ressen'ait ni plaisir ni
peine , pas p lus qu'il ne tirait de satisfaction ou
d'eiinm de l'ouvrage insignifiant qu 'il avait a-
dopté.

Mais une difficulté l'arrea dans son travail,
il posa ses brins) de parile sans impatience é
parut attendre qne la difficulté se résohit d'el-
le mème.

Monique , saisie d'un désir de sje rapprocher
de lui , d'établir une communication si puérite
qu'elle fut entre elle et cette pauvre àmé èn le
thargie, perdue si loin, dans une nuit si désie
lée, Monique prit quelques matériaux épars de
vant elle en disant :

Je pius VOus aider. Je vous mj ontrerai de
nouveaux dessins.

Elle commenca une tiesse.
Les yeux impassibles1 de Jean s'abatesèreai'

sur les doigts de la jeune fife, .inaisi il n'eut
m Un renierciemenl, ni lun signe d'adhésion'
EUe s'apercut au boul de quel'ques minutes qii«
ce regai-d froid et Voile se détournait d'elle Pi
se fixait sur la mer qui s'ébendait comme une
nappe houteuse de plomb fondu : c'était tera'
l'horizon du malade, et Jean semblait en avoif
absorbé la pesante et morose trisfesse.

(A suivie) U
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